
Mot du nouveau président*
Lors de la dernière assemblée générale du COOHY, j’ai présenté le bilan des
activités du club en 2025. En plus du suivi des mangeoires, des nichoirs, des
espèces en péril et des inventaires, nous avons organisé 43 activités et, de ce
nombre, seules trois furent annulées (mauvaise météo). Au total, 448
personnes ont participé aux activités durant l’année. Je tiens à remercier Line
Recouarne pour la compilation de ce bilan.

Après les écoles Saint-Jean et Sainte-Famille, nous allons poursuivre notre
collaboration lorsqu’il y a verdissement d’une cour d’école, en installant des
nichoirs pour l’Hirondelle bicolore. De plus, nous offrons un abonnement à la
revue QuébecOiseaux et des livres jeunesse sur l’ornithologie à la bibliothèque
de l’école concernée.

En mai, deux équipes prendront part au Grand Défi QuébecOiseaux. Les fonds
servent à des projets de conservation de QuébecOiseaux. D’autre part, le
COOHY utilisera la moitié des sommes amassées en don, afin de moderniser
les mangeoires au CINLB. Merci à l’avance pour votre soutien au Grand Défi.

Vous aimeriez vous impliquer? QuébecOiseaux est à la recherche de
personnes pour le suivi des Hirondelles rustiques dans notre région (et partout
au Québec). Contactez-nous.

Je profite de l’occasion pour vous souhaiter de belles découvertes en nature.

Normand Fleury

*Merci de votre confiance en me réélisant en mars dernier.
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Plat, mais pas plate le Yucatan
J’ai eu la chance de participer, en février dernier, au dernier voyage
ornithologique organisé par QuébecOiseaux (QO). Nous étions 14 participants
accompagnés de Guyleine Rios Rober, biologiste chez QO et de Véro, guide
touristique au Mexique. De plus, Lugo était notre guide ornitho pour tout le
séjour, parfois secondé par des guides locaux lors de sorties dans des parcs
nationaux. Nous étions donc très bien entourés sur tous les aspects.

Nous avons visité trois sites archéologiques mayas en plus de nombreux sites
ornithologiques. Le rapport de voyage créé par Guyleine dans eBird comprend
61 listes pour un total de 208 espèces. J’en ai manqué une bonne dizaine,
puisqu’il est impossible de tout voir quand les oiseaux défilent rapidement.

Février correspond à la saison sèche et j'estime que la moitié des arbres avait
perdu leurs feuilles pour cette raison. Il y avait également peu de fleurs dans la
végétation et peu de fruits.

Nous avons vu 8 espèces de colombidés (tourterelles, colombes, etc.), 9
espèces de colibris, 16 espèces de parulines dont les plus abondantes étaient
la flamboyante et à collier. Les tyrannidés (tyrans, moucherolles, etc.) étaient
abondants avec 17 espèces. Les groupes d’oiseaux qui m’ont ravi le plus sont
les oiseaux de proie avec 14 espèces, dont plusieurs observés posés dans un
arbre.

Dans les milieux humides, il y avait abondance d’ardéidés (hérons, aigrettes et
autres) avec 13 espèces dénombrées; mes coups de cœur vont aux trois râles
: le tapageur, le roux et à ventre blanc. Vraiment pas faciles à trouver. Par
contre, très peu d’anatidés (canards) en vue avec deux espèces.

Lorsque l’on voyage dans un autre pays pour voir des oiseaux, on espère
surtout voir des oiseaux endémiques, quoique les beaux oiseaux me ravissent
constamment comme les trogons, les motmots et les martins-pêcheurs. Nous
avons été choyés avec les endémiques. Nous avons déniché (merci Lugo) le
Pic, le Viréo, le Troglodyte et l’Émeraude de Cozumel, lors d’une visite dans
cette île près de Cancún. Par la suite, au Yucatan, nous avons trouvé le Viréo,
le Pic, le Troglodyte, l’Arianne, le Geai, le Gobemoucheron et le Tyran du
Yucatan.

Finalement, mes oiseaux de rêve furent, le Géocoucou véloce (le Road Runner
de mon enfance), le Dindon ocellé avec ses ravissantes couleurs et le très
discret Colin à gorge noire. Je pourrais en citer d’autres, parce que par-dessus
tout, ce que j’aime, c’est d’être dans la nature entouré de biodiversité. Donc, un
Tatou à neuf bandes est fascinant à observer, même si ce n’est pas un oiseau.

Normand Fleury

P.S. Le titre fait référence au fait que le Yucatan est complètement plat, donc
sans montagne.

Listes des guides ornithologiques –

Bibliothèque du COOHY
Voici la liste des 47 guides, par région géographique, que les membres du
COOHY peuvent emprunter pour préparer une sortie ou un voyage
ornithologique. Merci à Jacques Pepin pour le don de 24 guides et Normand
Fleury pour le don de 6 guides.

Me contacter pour un emprunt : Normand 450-330-2448 ou Courriel

Afrique

Birds of East Africa (Kenya, Tanzania, Uganda, Rwanda, Burundi)

Birds of Kenya

Birds of Kenya & Northern Tanzania

Checklist Birds of South Africa + Checklists Birds of Kenya & Tanzania

Amérique du Nord

Guide des oiseaux de l’Amérique du Nord – National Geographic

Guide des oiseaux de l’Amérique du Nord – Broquet

Guide des sites ornithologiques de la grande région de Québec

Guide des sites d’observation des oiseaux de l’Outaouais

L’observation des oiseaux en Estrie – 40 sites - SLOE

A Bird-Finding Guide to Canada

Les oiseaux de proie du Québec - Broquet

Birding in Nova Scotia

Birding in Atlantic Canada

Birds of Ontario

Guide to birding hot spots of the USA – National Geographic

The Bird Watcher’s America

Warblers – Peterson

Hawks of North America

A Birder’s Guide to New Hampshire

Nature Walks to Southern New Hampshire

A Birder’s Guide to Maine

Important Bird Areas of New York

Birds of Southern Florida

Florida’s Birds

Sibley Field Guide to Birds of Western North America

Peterson – Western America Birds

Birds of the Rocky Mountains

A Birder’s Guide to Montana

A Birder’s Guide to Texas

A Birder’s Guide to the Texas Coast

Birds of Mexico & Central America

Mexican Birds

Bird-finding Guide to Mexico

Amérique centrale, Amérique du Sud et Antilles

Birds of Southern South America & Antarctica

Birds of South America

Guides des oiseaux des Antilles

Les oiseaux des Antilles

Birds of the West Indies

Guide to the Birds of Trinidad & Tobago

Birds of Costa Rica

A Guide to the Birds of Panama

Filedguide of the Birds of Ecuador

Birds of Peru

Checklist Birds of Argentina

Asie, le Pacifique et Océanie

Guide to the birds of Australia

Birds of New-Zealand

Birds of Bali

Birds of Hawaii and the Tropical Pacific

Hawaii’s Birds

Europe

Guides des oiseaux d’Europe

Guide des chants d’oiseaux d’Europe occidentale

Birds Guide of Britain & Europe

Where to watch birds in London area

Birds of Ireland

Chronique ornithocinéma
J’ai visionné le vieux film datant de 1977, ‘J.A. Martin, photographe’ de l’ONF.
C’est l'histoire d'un photographe ambulant qui part seul chaque été sillonner le

Québec au début du 20e siècle pour prendre et vendre des photos.

J’ai pensé : si un photographe voyage au Québec dans les années 1970, est-
ce que l’on peut entendre le chant des oiseaux dans les séquences extérieures 
du film? Voici ce que j’ai découvert avec l’aide de mon ami Merlin.

La bande sonore fait entendre le Moineau domestique et le Bruant chanteur en
abondance. Pour le bruant, c’est bien, mais je ne pense pas que le moineau se
retrouvait en forêt à cette époque. On peut aussi entendre la Paruline à flancs
marron, le Viréo aux yeux rouges, la Grive des bois, la Sittelle à poitrine
blanche, le Roselin pourpré, le Carouge à épaulettes et plusieurs fois la
Corneille d’Amérique. C’est tout bon, selon moi.

Le seul autre petit bémol (à part du moineau) c’est l’utilisation du chant de
l’Engoulevent bois-pourri lors des scènes nocturnes. Une fois, ça irait, mais à
chaque scène de nuit dans des lieux différents, je doute de sa présence réelle.
Je crois que l’on voulait ajouter une note ‘aviaire’ à l’ambiance de la nuit.

Normand Fleury

Chère ou cher membre du Club d'observateurs d'oiseaux de la Haute-
Yamaska,

Connais-tu un endroit habité par les hirondelles rustiques dans notre région?

Ma question est en lien avec le projet de préservation de cette espèce et piloté
par QuébecOiseaux. Avec notre aide. Une communication du COOHY a
dévoilé les grandes lignes de ce projet HIRU il y a quelques semaines déjà.
Les hirondelles devraient commencer à rappliquer bientôt, et ça sera le temps
de visiter et confirmer les sites.

QuébecOiseaux a identifié trois endroits, comme point de départ. L’un d’eux
cependant, reste imprécis : Clinique MG Santé sur le chemin Gagné. Mais c’est
un début.

Je me suis porté volontaire pour rechercher des lieux propices et faire le suivi
des secteurs et éventuellement rencontrer les propriétaires. Tes suggestions et
recommandations sont mes meilleurs outils de départ. Si tu es propriétaire d'un
endroit où l'hirondelle niche, ou tu souhaites effectuer le suivi chez d’autres
propriétaires, ça serait merveilleux. Notre président, Normand Fleury, m’a dit
qu’il se fera un plaisir d’aider aux rencontres des propriétaires.

L’objectif du projet est de formaliser et signer une entente (aidante plutôt que
contraignante) entre QuébecOiseaux et les propriétaires individuels.

Pourquoi accepter de signer une entente avec QuébecOiseaux?

J’ai eu la chance de côtoyer les hirondelles rustiques en milieu rural durant
mon enfance. Leur détermination à construire leur nid dans les bâtiments
ouverts, près de la cheminée de la maison et au-dessus des fenêtres sous la
véranda est étonnante. Leur capacité à établir un rapport de confiance avec les
humains est inspirante; par leur présence sentie, leur chant roucoulant, leur
rase-motte et autres prouesses de vol, leur frénésie avant l’orage, et leur soirée
en famille sur la ligne électrique à papoter jusqu’à la noirceur. Les humains qui
partagent la vie des hirondelles sont des chanceux.

Oui, les ‘crottes’ d’oiseau sur la galerie et la machinerie peuvent déranger! Les
propriétaires sont sensibles à cette réalité et peuvent entrevoir le bénéfice de
leur engagement avec les biologistes à leur côté. C’est là que les solutions et
les bonnes pratiques peuvent apparaître.

Si tu connais des sites intéressants et que tu veux participer au projet HIRU,
j’aimerais bien que tu communiques avec moi. Tu peux me rejoindre par
courriel, texto ou téléphone.

Salutations,

Charles Charron

charlescharron@live.ca

819-918-8555

Récit de voyage : Croisière dans le sud du Sud,
l’Antarctique

Robert et moi avons réalisé le voyage de nos rêves : une croisière de 21 jours
dans le sud du Sud, l’Antarctique, à bord du magnifique bateau de croisière
l’Endurance. On était très excités de découvrir cet univers.

30 octobre : À Buenos Aires, dans le parc de la Plaza Martin, on a eu la
chance d’observer dix nouvelles espèces d’oiseaux, dont le Fournier roux,
connu pour son nid unique en forme de four à pain, fait d’argile, de boue, de
paille et de bouse, directement sur une branche d’arbre. On a aussi pu admirer
le Pigeon picazuro. Une belle façon de débuter notre périple.

31 octobre : On a pris un vol vers Ushuaïa, puis un bus dans le Parc national
Tierra del Fuego, d’où l’on a navigué en catamaran sur le Canal Beagle. Puis,
on a embarqué sur l’Endurance.

1er novembre : En mer, on a assisté à plusieurs présentations en naviguant
vers les îles Falkland (Malouines).

2 novembre : Sur l’île Saunders, on a visité une ferme de moutons. Robert a
fait une randonnée. Pour s’y rendre, il a eu droit à un mélange de vent, grêle et
neige. En après-midi, à The Rookery, on a observé une colonie d’Albatros à
sourcils noirs et une colonie de Manchots sauteurs. C’était incroyable!

3 novembre : On a visité un étang à Keppel Island où l’on a pu observer des
oiseaux différents, plus spécifiques à cette végétation, tels des ouettes, cygnes,
canards, sarcelles, foulques, urubus, pipits et troglodytes. On a fait un tour en
zodiac sous la pluie, la grêle et le vent! Heureusement, après ces quelques
jours de froid, le reste du voyage a été beau et souvent ensoleillé. On a ensuite
visité Grave Cove pour observer une colonie de Manchots papous. C’était
tellement amusant de les voir entrer et sortir de la mer, marcher sur la plage,
construire leur nid et d’observer les labbes (Skua) au-dessus, cherchant un
œuf à voler.

4 novembre : Départ pour la Géorgie du Sud après la visite de la ville de
Stanley.

5-6 novembre : On a passé deux jours en mer. On sortait sur le pont pour
photographier les oiseaux pélagiques. Les navires génèrent des courants d'air
qui permettent aux oiseaux de planer et de se déplacer sans trop dépenser
d'énergie. On ne s’est pas ennuyé une seconde, avec des présentations, des
séances de photos, et même de petits détours (ou ralentissements) pour
observer les Globicéphales noirs et les Baleines à bosse qui se faufilaient entre
les icebergs. On a appris plein de choses très intéressantes sur les manchots.
Par exemple, chez les Manchots empereurs, c’est le mâle qui couve l'œuf sur
ses pattes pendant l'hiver antarctique, tout en émettant des vocalisations. Ces
chants permettent au futur poussin de reconnaître la voix de ses parents dès
sa naissance, ce qui est essentiel pour sa survie. Et saviez-vous que les
Manchots à jugulaire dorment plus de 11 heures par jour? Ils y parviennent en
prenant plus de 10 000 micro-siestes d'environ quatre secondes chacune!
Cette stratégie de sommeil très fragmentée leur permet d'avoir l'œil sur leur nid
et de protéger leurs œufs contre les prédateurs.

Pour avoir la permission de visiter South Georgia et l’Antarctique, on devait
suivre des règles de nettoyage très strictes pour nos manteaux, bottes et
accessoires. Tout ceci, pour protéger cet écosystème vierge contre
l'introduction d'espèces exotiques d’un secteur à l’autre. On devait garder une
distance de 5 m avec les manchots et les phoques pour éviter de les perturber.
Pas question de se pencher pour prendre des photos, même pas de mettre un
genou par terre ou de déposer les sacs à dos.

7 novembre : On est arrivés à South Georgia. À Hercule Bay, sur la plage, les
Manchots royaux étaient en pleine mue. Ils perdent toutes leurs plumes en
même temps, ce qui prend quelques semaines. Comme ils ne sont plus
imperméables, ils restent sur la plage, jeûnent et bougent le moins possible
pour économiser leur énergie et conserver leur chaleur. On a visité Grytviken,
une ancienne station baleinière où se prélassaient au soleil des Otaries à
fourrure et des Éléphants de mer. On a fait une randonnée en montagne et les
paysages étaient magnifiques!

8 novembre : On a visité une colonie de Manchots royaux à Fortuna Bay. Des
milliers de manchots, avec les bébés de l’an passé en duvet brun, c’était
vraiment impressionnant! En après-midi, on a vu des Éléphants de mer et des
Otaries à fourrure à Stromness. Au souper, comme plusieurs autres jours, on a
eu droit à une vue imprenable sur les montagnes enneigées, illuminées par les
couleurs d’un magnifique coucher de soleil.

9 novembre : On a commencé la journée par une belle sortie en kayak à
Ocean Harbour. En après-midi, on a visité la colonie de Manchots royaux à St-
Andrews Bay. C’était vraiment incroyable de voir autant de manchots, de
phoques, de pétrels, de labbes (Skua) et de goélands au même endroit!

10 novembre : On nous a débarqués tôt sur Gold Harbour pour observer de
près les Éléphants de mer, les Otaries à fourrure, les Manchots royaux et les
Manchots papous. On a eu la chance de voir le Manchot papou leucistique, un
individu extrêmement rare avec son plumage délavé dû à une anomalie
génétique. En quittant l’île, on a fait un tour en zodiac. On a pu observer les
glaciers, les goélands, les pétrels et même un accouplement des Éléphants de
mer sous l’eau, le tout sous un autre angle que sur l’île. En après-midi, à
Cooper Bay, on a eu la chance d’observer les Manchots à jugulaire, les
Manchots royaux et les Gorfous dorés. On a ensuite navigué dans un cul-de-
sac du Fjord Drygalski à bord de l’Endurance, ce qui nous a offert des vues
spectaculaires sur les glaciers et les icebergs. Une autre journée mémorable!

11-12 novembre : On a mis le cap vers l’Antarctique. Du pont, Robert a pu
capturer de magnifiques photos du Pétrel des neiges, son oiseau coup de cœur
du voyage! Un petit pétrel d'un blanc pur, avec des yeux noir charbon, un petit
bec noir et des pattes gris bleuâtre. Le deuxième jour, on a eu un peu de
brouillard, mais ça n’a pas gâché notre plaisir.

13 novembre : On a longé l’île de l’Éléphant. La température clémente nous a
permis de faire une sortie en zodiac. C’était super! On a vu des Manchots à
jugulaire, des pétrels et des Otaries à fourrure. En après-midi, on a visité Gibbs
Island, où l’on a pu observer quatre sortes de manchots au même endroit : des
Manchots papous, des Manchots d’Adélie, des Manchots à jugulaire et des
Gorfous dorés. On a aussi vu des fulmars en vol, des Chionis blancs, des

cormorans, des icebergs et l’on a profité du soleil. Il faisait -5oC avec un vent
du sud.

14 novembre : On a commencé la journée par une marche à Palaver Point,
sur Two Hummock Island, pour admirer une colonie de Manchots à jugulaire.
Pendant le dîner à l’étage, le paysage était tellement magnifique qu’on aurait
dit qu’on portait des lunettes virtuelles, mais c’était bien réel! En fin d’après-
midi, on a fait une excursion en zodiac à Wilhelmina Bay. On a eu la chance de
voir un jeune Manchot empereur (probablement perdu, loin de sa colonie), des
Léopards de mer et des Phoques crabiers. C’était la journée la plus longue : la
clarté persistait jusqu’à 22 h 30, et le soleil se levait à 3 h 30.

15 novembre : On a débuté la journée par un tour en zodiac à Port Charcot,
sur Booth Island. Sur l’île, on a eu la surprise de voir un Manchot empereur
adulte, une rareté! C’est encore plus spécial que ce soit un adulte, car à cette
période de l’année, il est à des centaines de kilomètres de sa colonie. En
après-midi, on a fait un autre tour en zodiac vers Yalour Islands pour observer
les Manchots papous et Manchots d’Adélie, ainsi que des Phoques crabiers.
Robert a plongé dans l’eau glaciale (Polar Plunge). Quel courage! Il a reçu son
écusson de réussite. Félicitations Robert!

mailto:normandfleury@gmail.com


16 novembre : On s’est levés tôt, à 6 h, pour être dans la cabine de l’équipage
au moment de la traversée du cercle de l’Antarctique. Quelle aventure! On a
fait une sortie en zodiac à Detaille Island pour visiter la « Base W », une
ancienne base britannique évacuée en 1959 à cause des conditions
météorologiques difficiles. On peut maintenant la visiter par petits groupes. Au
retour, on a eu la chance de voir un Phoque de Weddell. Et du pont, on a pu
observer des Baleines à bosse et des Épaulards.

17 novembre : On a fait notre dernière sortie en zodiac à Prospect Point, où
l’on a mis le pied sur la terre de l’Antarctique. Ensuite, on a fait une balade en
zodiac à Fish Islands pour observer des phoques et des manchots.

18 novembre : On était en mer, de retour vers Ushuaïa. Robert a pris des
photos d’albatros sur le pont, mais il faisait trop froid pour moi. Les vagues
étaient assez grandes, mais l’expérience était incroyable!

19 novembre : On a passé devant le Cap Horn, un endroit connu pour ses
vents forts et ses vagues impressionnantes, mais qui était étonnamment calme
ce jour-là. On a eu le plaisir d’observer des Baleines noires australes! À l’apéro,
une présentation de plus de 400 photos prises par les touristes a offert des
perspectives variées. Un guide a même composé une chanson avec l’IA,
résumant parfaitement notre séjour. C’était drôle et touchant!

20 novembre : On a quitté le bateau à Ushuaïa en matinée et l’on a pris un vol
pour Buenos Aires. Un petit pincement au cœur, mais on était tellement
contents! Toutes nos attentes ont été comblées et même dépassées!

21 novembre : Nous avons pris des photos d’oiseaux à Buenos Aires, y
compris un élégant Tyran quiquivi, avant de prendre notre vol de retour vers
Montréal.

Des souvenirs qui resteront gravés dans nos mémoires pour toujours! On a
observé 63 espèces d’oiseaux, 5 espèces de phoques et 5 espèces de
baleines.

Tous les oiseaux pris en photo pendant ce voyage sont inclus dans la
présentation qu’on a faite à l’assemblée générale, cliquez sur le lien pour la
regarder (elle est en six parties). 
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